
Les chrÃ©tiens remettent en question leur avenir en IsraÃ«l suite aux rÃ©ductions
du financement de leurs Ã©coles

Description

Par Jonathan Cook, 10 Septembre 2015

Les Ã©coles paroissiales ont Ã©duquÃ© certains des Ã©lÃ¨ves les plus instruits du pays. Mais cela
pourrait justement faire partie du problÃ¨me, du point de vue dâ??IsraÃ«l

NAZARETH, IsraÃ«l â?? Alors que plusieurs milliers dâ??Ã©coles arabes dâ??IsraÃ«l sont entrÃ©es
en grÃ¨ve ce lundi et que leurs 450 000 Ã©lÃ¨ves sont restÃ©s chez eux, le gouvernement israÃ©lien
semble sâ??Ãªtre prÃ©parÃ© Ã  une importante Ã©preuve de force avec sa large minoritÃ©
palestinienne.

Lâ??Ã©lÃ©ment dÃ©clencheur de la grÃ¨ve a Ã©tÃ© la dÃ©cision du gouvernement israÃ©lien de
priver 47 Ã©coles indÃ©pendantes, mises en place par les Ã?glises internationales, du financement
public quâ??elles reÃ§oivent depuis des dÃ©cennies.

Ces Ã©coles, classÃ©es parmi les meilleures du pays, ont Ã©tÃ© contraintes de fermer pour une
durÃ©e indÃ©terminÃ©e, et leurs 33 000 Ã©lÃ¨ves ne savent pas quand ils retourneront dans leurs
salles de classe, ni sâ??ils le pourront un jour.

Dimanche, des milliers de familles ont affluÃ© des quatre coins dâ??IsraÃ«l, depuis des villes telles
que Nazareth, HaÃ¯fa, Jaffa, Ramla et JÃ©rusalem-Est occupÃ©e, oÃ¹ se trouvent ces Ã©coles, afin
de protester bruyamment devant les bureaux du Premier ministre Benjamin Netanyahou.

Les Ã©coles ont accumulÃ© des dettes Ã©normes depuis que les autoritÃ©s responsables de
lâ??Ã©ducation ont commencÃ© Ã  rÃ©duire leur budget il y a sept ans, passant de 75 % du
financement reÃ§u par les Ã©coles publiques Ã  seulement 29 % aujourdâ??hui. Pour entamer cette
annÃ©e scolaire, il leur faut environ 50 millions de dollars : le gouvernement leur en propose 5 millions.

Les pourparlers menÃ©s au cours des 18 derniers mois avec le ministÃ¨re de lâ??Ã?ducation nâ??ont
abouti Ã  rien. Comme le montre la grÃ¨ve de solidaritÃ© multiconfessionnelle entamÃ©e ce lundi, le
gouvernement de Netanyahou ne sâ??en prend pas seulement aux Ã©coles paroissiales et Ã  la faible
population chrÃ©tienne dâ??environ 150 000 habitants, mais Ã  lâ??ensemble des 1,5 million de
citoyens palestiniens du pays, musulmans y compris, qui reprÃ©sentent un cinquiÃ¨me de la
population.

IsraÃ«l risque Ã©galement une confrontation diplomatique avec le Vatican et dâ??autres Ã?glises
internationales.

La semaine derniÃ¨re, le pape FranÃ§ois a soulevÃ© cette question lors dâ??une visite au Saint-
SiÃ¨ge du prÃ©sident israÃ©lien Reuven Rivlin. Ce dernier a promis de trouver une solution, mÃªme si
le gouvernement ne montre aucune volontÃ© de changement.
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Les dirigeants chrÃ©tiens en IsraÃ«l ont laissÃ© entendre quâ??en guise de reprÃ©sailles, ils
pourraient tenter de fermer des lieux saints importants tels que la basilique de lâ??Annonciation de
Nazareth et le mont des BÃ©atitudes, situÃ© Ã  cÃ´tÃ© de la mer de GalilÃ©e. Ils espÃ¨rent que cela
portera la question Ã  lâ??attention des pÃ¨lerins et des touristes et exacerbera ainsi la pression sur
IsraÃ«l.

De sombres motifs

Les autoritÃ©s espÃ¨rent cependant pouvoir limiter le soutien pour les Ã©coles en avanÃ§ant un
argument en apparence raisonnable : si les Ã©coles paroissiales veulent lâ??argent du gouvernement,
elles doivent rejoindre le systÃ¨me dâ??enseignement public.

En vÃ©ritÃ©, toutefois, cette manÅ?uvre nâ??est pas motivÃ©e par des raisons Ã©conomiques. Des
motifs beaucoup plus sombres justifient la rÃ©pression des Ã©coles paroissiales, constatent les
observateurs.

Selon Nadeem Nashif, directeur de Baladna, une organisation basÃ©e Ã  HaÃ¯fa qui dÃ©fend les
droits des jeunes Palestiniens, lâ??objectif principal du gouvernement de Netanyahou est de mettre fin
Ã  lâ??autonomie pÃ©dagogique de ces Ã©coles.

Â« Ils veulent renforcer leur contrÃ´le, a-t-il expliquÃ© Ã  Middle East Eye. MÃªme si le gouvernement
finit par revenir un peu en arriÃ¨re sur les rÃ©ductions de financement, la bataille aura permis
dâ??envoyer un message trÃ¨s clair aux chefs dâ??Ã©tablissement : comportez-vous comme de
Â« bons Arabes Â» ou nous vous ferons fermer. Â»

Cette manÅ?uvre est liÃ©e Ã  des mesures Ã  long terme visant Ã  affaiblir la minoritÃ© chrÃ©tienne
dâ??IsraÃ«l et Ã  rendre la classe moyenne palestinienne naissante dâ??IsraÃ«l plus dÃ©pendante de
lâ??Ã?tat, un Ã?tat qui sâ??est lui-mÃªme montrÃ© constamment et systÃ©matiquement hostile
envers sa population non juive.

Les arguments en faveur de la position du gouvernement sur les rÃ©ductions de financement peuvent
Ãªtre facilement rejetÃ©s.

Si la question est simplement de savoir qui paie la facture pour les Ã©coles paroissiales, comme
lâ??insinue le ministÃ¨re de lâ??Ã?ducation, alors pourquoi le gouvernement insiste-t-il pour que les
Ã©coles ne puissent pas combler le dÃ©ficit budgÃ©taire en faisant payer davantage les parents ?

DÃ¨s lors, les dispositions du ministÃ¨re de lâ??Ã?ducation sont dâ??aprÃ¨s les Ã©coles paroissiales
un Â« coup fatal Â» destinÃ© Ã  rendre impossible leur survie en tant quâ??Ã©coles indÃ©pendantes.

Un traitement diffÃ©rent

De mÃªme, si le fait dâ??octroyer des subventions publiques Ã  lâ??enseignement religieux est injuste
selon les partisans de la rÃ©duction des financements, alors pourquoi le gouvernement finance-t-il
massivement les Ã©coles religieuses de la communautÃ© juive ultra-orthodoxe ? En effet, la totalitÃ©
du budget des Ã©coles ultra-orthodoxes est financÃ©e par des fonds publics.

Dâ??autres contrastes sont saisissants : contrairement aux Ã©coles paroissiales, qui enseignent le
programme national, les Ã©coles juives ultra-orthodoxes enfreignent la loi en nâ??enseignant pas des
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matiÃ¨res de base telles que lâ??anglais et les mathÃ©matiques. Loin du bilan impressionnant des
Ã©coles paroissiales, les Ã©coles ultra-orthodoxes sont presque toutes en Ã©chec sur le plan scolaire.

De plus, contrairement aux Ã©coles ultra-orthodoxes, qui enseignent seulement aux juifs pratiquants,
les Ã©coles chrÃ©tiennes sont ouvertes Ã  tous les segments de la minoritÃ© palestinienne. PrÃ¨s de
la moitiÃ© des Ã©lÃ¨ves sont musulmans.

Câ??est pourquoi des groupes a priori inattendus ont exprimÃ© leur soutien pour ces Ã©coles
chrÃ©tiennes. Ainsi, Masoud Ghanaim, leader de la branche sud du Mouvement islamique, les a
dÃ©crites comme faisant partie Â« des meilleures de la sociÃ©tÃ© arabe Â», ajoutant : Â« leur lutte
est donc notre lutte Â».

Dans son argumentation, le gouvernement israÃ©lien ne prend pas non plus en compte le fait que
lâ??enseignement en IsraÃ«l est basÃ© sur une sÃ©grÃ©gation stricte. Il existe une sÃ©paration nette
entre les Ã©lÃ¨ves juifs et arabes, et entre les juifs religieux et laÃ¯cs.

En 1954, dans la cÃ©lÃ¨bre affaire de droits civils connue sous le nom de Brown v. Board of Education
of Topeka, la Cour suprÃªme amÃ©ricaine avait statuÃ© que lâ??instauration dâ??Ã©coles
sÃ©parÃ©es pour les Noirs et les Blancs Ã©tait Â« intrinsÃ¨quement inÃ©gale Â».

En revanche depuis sa crÃ©ation, IsraÃ«l enfonce le clou de la sÃ©grÃ©gation. Et comme lâ??avaient
averti les juges amÃ©ricains, le rÃ©sultat a Ã©tÃ© une discrimination flagrante Ã  tous les niveaux du
systÃ¨me dâ??enseignement entre la majoritÃ© juive et la minoritÃ© palestinienne.

Un dÃ©ficit de 6 000 salles de classe

Des Ã©tudes montrent que les Ã©lÃ¨ves juifs reÃ§oivent en moyenne plus de cinq fois le financement
des Ã©lÃ¨ves arabes (1 100 dollars par Ã©lÃ¨ve contre 192 dollars par Ã©lÃ¨ve). Le systÃ¨me arabe
observe un dÃ©ficit de plus de 6 000 salles de classe et 4 000 enseignants. Les Ã©coles juives ont
deux fois plus dâ??ordinateurs que les Ã©coles arabes au prorata de leur population Ã©tudiante.

Fait encore plus prÃ©judiciable, comme le souligne Nadeem Nashif, les Ã©coles publiques arabes
nâ??ont aucun contrÃ´le sur leur programme, qui est fixÃ© par les responsables juifs, tandis que la
police secrÃ¨te dâ??IsraÃ«l, le Shin Bet, approuve les affectations de personnel et surveille les
Ã©coles, crÃ©ant ainsi une atmosphÃ¨re oppressante.

Les Ã©coles paroissiales indÃ©pendantes offrent la seule porte de sortie viable, du moins pour les
familles palestiniennes dâ??IsraÃ«l qui peuvent se le permettre.

Les taux dâ??inscription en Ã©tudes supÃ©rieures des Ã©lÃ¨ves issus de ces Ã©coles tÃ©moignent
de leur rÃ©ussite. Beaucoup de leaders palestiniens ainsi quâ??un tiers des diplÃ´mÃ©s universitaires
et la plupart des ingÃ©nieurs en haute-technologie issus de la minoritÃ© palestinienne ont Ã©tÃ©
formÃ©s dans des Ã©coles paroissiales.

Ayman Odeh, qui est Ã  la tÃªte de la Liste commune, parti de la minoritÃ©, au parlement israÃ©lien, et
qui est lui-mÃªme diplÃ´mÃ© dâ??une Ã©cole paroissiale, a observÃ© ce week-end quâ??Â« il est
impossible de parler de dÃ©veloppement et dâ??Ã©galitÃ© des chances en portant en mÃªme temps
atteinte aux Ã©coles qui permettent de briser le plafond de verre Â».
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Les Ã©coles paroissiales et les parents qui y envoient leurs enfants subventionnent le budget de
lâ??enseignement national. Ã? un prix rÃ©duit pour lâ??Ã?tat, les Ã©coles paroissiales ont Ã©duquÃ©
certains des Ã©lÃ¨ves les plus instruits du pays.

Mais cela pourrait justement faire partie du problÃ¨me, du point de vue dâ??IsraÃ«l.

Une peur de la classe moyenne

Pendant la guerre de 1948 qui a entraÃ®nÃ© la crÃ©ation de lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l, les milices juives
ont vidÃ© les villes palestiniennes de la plupart de leurs habitants palestiniens, mis Ã  part dans la ville
sainte de Nazareth, lieu sensible qui a Ã©tÃ© laissÃ© relativement intact.

Le premier Premier ministre israÃ©lien, David Ben Gourion, a compris que les villes palestiniennes
abritaient la classe moyenne palestinienne et les centres de la vie intellectuelle et de lâ??activisme
politique palestiniens.

Si IsraÃ«l avait dÃ» faire face Ã  une rÃ©sistance palestinienne organisÃ©e, celle-ci aurait Ã©mergÃ©
de ces villes, ce qui explique pourquoi Ben Gourion a fait en sorte que ces foyers intellectuels soient
Ã©radiquÃ©s. Des systÃ¨mes stricts de contrÃ´le et de discrimination massive ont permis de conserver
une minoritÃ© faible et divisÃ©e.

Pendant de nombreuses dÃ©cennies, la sociÃ©tÃ© palestinienne sâ??est reconstruite lentement. Au
cours des derniÃ¨res annÃ©es, une classe moyenne a commencÃ© Ã  rÃ©apparaÃ®tre dans ces
villes, en particulier Ã  Nazareth, avec lâ??aide considÃ©rable des Ã©coles paroissiales.

Comme Ben Gourion le craignait, les plus instruits se sont souvent avÃ©rÃ©s Ãªtre les meilleurs
dÃ©tracteurs dâ??IsraÃ«l, les plus organisÃ©s pour exiger leurs droits, et les meilleurs orateurs,
capables dâ??atteindre des auditoires Ã©trangers comme les groupes de solidaritÃ© chrÃ©tiens et le
mouvement Boycott, DÃ©sinvestissement et Sanctions (BDS).

Ce nâ??est peut-Ãªtre pas une coÃ¯ncidence si la figure politique actuellement la plus vilipendÃ©e par
le public juif israÃ©lien pour ses positions nationalistes soit Haneen Zoabi, membre musulmane de la
Knesset diplÃ´mÃ©e dâ??une Ã©cole paroissiale de Nazareth.

PoussÃ©s Ã  partir

En forÃ§ant les Ã©coles paroissiales Ã  fermer ou Ã  passer sous le contrÃ´le de lâ??Ã?tat, IsraÃ«l
retirerait la clÃ© de voÃ»te de la classe moyenne palestinienne naissante, particuliÃ¨rement la
population chrÃ©tienne urbaine.

La prochaine gÃ©nÃ©ration des Ã©lites palestiniennes, notamment les chrÃ©tiens, serait beaucoup
plus dÃ©pendante de lâ??Ã?tat que les gÃ©nÃ©rations prÃ©cÃ©dentes et probablement beaucoup
plus prudente quant Ã  son activisme politique, note Nadeem Nashif, de Baladna.

Les observateurs tels que Nashif estiment que cette manÅ?uvre est Ã  mettre en relation avec une
autre initiative rÃ©cente du gouvernement, clairement destinÃ©e Ã  crÃ©er des divisions dans la
minoritÃ© palestinienne : les jeunes chrÃ©tiens dâ??IsraÃ«l sont poussÃ©s Ã  servir dans
lâ??armÃ©e, mais pas les jeunes musulmans.
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On craint que les chrÃ©tiens palestiniens ne se voient lentement indiquer leur avenir, un avenir dans
lequel ils seraient une minoritÃ© acculÃ©e et vulnÃ©rable, montÃ©e contre ses voisins musulmans, et
dÃ©pendante dâ??un Ã?tat exigeant leur obÃ©issance tout en continuant Ã  privilÃ©gier les juifs.

Les classes moyennes chrÃ©tiennes sont placÃ©es face Ã  un choix extrÃªmement pÃ©nible : soit
prouver leur loyautÃ© envers le projet sioniste, soit Ãªtre assurÃ©es de voir leur vie en IsraÃ«l devenir
beaucoup plus difficile.

La semaine derniÃ¨re, lors dâ??une manifestation Ã  Nazareth, un Ã©vÃªque catholique romain de
premier plan, Giacinto-Boulos Marcuzzo, a averti que Â« si les Ã©coles chrÃ©tiennes sont
menacÃ©es, câ??est la prÃ©sence chrÃ©tienne mÃªme en IsraÃ«l qui est menacÃ©e Ã  long terme.
Â»

Points dâ??ancrage pour la population chrÃ©tienne, les Ã©coles paroissiales ont contribuÃ© Ã 
dÃ©fendre ses traditions religieuses par lâ??enseignement, Ã  lui apporter une identitÃ© distincte de
lâ??identitÃ© aliÃ©nante promue par lâ??Ã?tat, et Ã  lui offrir des occasions de prospÃ©rer
Ã©conomiquement.

Tout cela est aujourdâ??hui compromis.

Les grÃ¨ves comme celle de ce lundi et la pression du Vatican pourraient finalement forcer le
gouvernement Ã  cÃ©der partiellement. Mais beaucoup de chrÃ©tiens dâ??IsraÃ«l commencent Ã 
soupÃ§onner le gouvernement de leur avoir dÃ©clarÃ© une guerre de faible intensitÃ©.

Dans les pays voisins, leurs coreligionnaires fuient la rÃ©gion car ils sont confrontÃ©s Ã  des guerres
civiles et Ã  des menaces de persÃ©cution. En IsraÃ«l, les mauvais traitements infligÃ©s aux
chrÃ©tiens sont peut-Ãªtre plus bureaucratiques que physiques ; toutefois, comme lâ??avertit
Marcuzzo, leurs effets sont susceptibles de sâ??avÃ©rer tout aussi concrets Ã  long terme.

Traduction de lâ??anglais (original) par VECTranslation.
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